
ROUBAIX 
Bureaux : «s, rua d* la Gara (Té léphone 331-17) 

Otpoi da vanta : 3«, rua du Coll«(a 

TROIS PERSONNES 
SONT BLESSÉES 

PAR DES ÉCLATS D'OBUS ! 
O n s ignale qu'un cer ta in nombre j 

de personne» o n t été blessées par 
' des éc la t s d'obus. 
i U n obus de la D C A . qui n 'avai t | 
pas éclate, est tombé au sol où il a 

- p t y n t . 0 blessant quelques person-l 
. . . nés qui se trouvait à proximité . 

be 19 mal. à 10 h. 15. »u mâmel L une d . e a e ^ ^ N e H y v a n d e - l 
xai- putte. âgée de 36 ans. qui se trou-1 

s«rvic« d t b o u a i t au Cantr*. — L« vait dans le couloir « l u n e habita-
service de • • i i w i i j i des ortiure» me-it ion, a reçu un éclat d a n s le ventre. 

L'assemblée générale mensuel le : na«erea ne pourra plus qu'une seule [Un docteur appelé d'urgence, reus-
e u t lieu au siège le d i m a n c h e 12i''ois dans ics quartiers du Centre.sit à extraire le projecti le, puis lai 
mai a 16 h 30 Elle fut présidée \de la viile. le samedi, à partir da 7 b_|victime fut transportée à l'hôpital. | 
par M. Dablemont . président, assis-j „ . n m d-***U4»nt da travail at da M e r c r ? l i "**: a o n . é t a t e t f ' ' * , u t i o n -
te de M. Cavro. bibliothécaire. Le . . "c N II V — ^ t T t u i a i r e i d é " r e n - ! n a i r e • * * médec in trai tant à fait des 
procès-verbal de la séance e s t lu et1tes Vacc inent de travail et de la!réserves sur les suites de cet acci-
adopte s a n s observation. lOa^ae Nationale de Retraite» pour îa ident . 

En raison de s é v é n e m e n t s tra-lvieilleae* «ont informés qu'ils peu.) Deux autres personnes qui s e , 
giques que nous traversons, e n rai- vent, des à présent, faire établir leur trouvaient d a n s des Jardins ouvriers j 
s o n de la nouvelle et sauvage ; certificat de vie à la Mairie. 5e gui- proches ont été at te in tes égale- i 

J - lofiet. en vue de percevoir leur tr l - 'ment : Mme Wil lem, née Maria De-
joaesire le 1er Juin. Se munir du titre, buy. âgée de 46 ans . a t t e in te à la 

tempe : elle est soignée à l'hôpital. 
son é tat était mercredi soir sat isfai-

(Un vin cher « W 
pas indispensable 

AU CERCLE HORTICOLE 
DE ROUBAIX 

pour préparer 4» la 

QUINTONINE 

agress ion dont sont v ict imes de
pui s trois j o u i s la Belgique, la Hol 
l ande et le Luxembourg, le prési 
dent . ému. a une pensée pleine d'af Caissa d'Iaargna da Roubaix. 
? e c u o n " « d Y t o i r a u ô ^ , „ , _ „ _ _ , _ . „ _ 
H . «— « . 1 . , . r . „ v n«vK « n w » . A e . c u ™ " - * * " » ' « ' à * , ï * î ? " HJ J T écîat d'obus qui est al lé se loger en- ? * £ ' . " S U I n t Vf* ^ . 

dimanche 19 ma., de 9 » , d . ._ - A , ^ . . ™iB r lp n a r ip d o ~ La Quinionine améliore le vin. 
Administrateur de service. |Hr._Q*"* ____8 • , s o ' 8 " c . Par i e aoc'\ T V . . _ IM . :_ — . 

M Louis HaUui; 

de ce» valeureux pays an imes de 
la résolution farouche de défendre 
la cause de la liberté e t de la civi 
l isation. Il dit sa ^confiance er 
l'avenir e t exprime sa sympathie 
aux membres belges d u X e r c l e . ain
si qu'a, tous les sociétaires mobili
sés , e t fait de s v œ u x pour leur re- | Le aerv.ee de répartition des ap-i 
tiur victorieux. pareil» de protection contre les gaz 

Il donne la parole à M. H o s t e . c o n U n u e m a fonctionner a la salle 
qui traite d e la culture d es bégo- d e s **'••• 
n ias . Longuement , avec de m u l t i - , d e s , J ° " i ! î * ? . d t J L e . - ? r e d i 

RÉPAREZ v o t r e Q u i n t o n i n e 
a v e c v o t r e v i n d e t a b l e ordi -

Mnaire. Il suffit très l a r g e m e n t : 
T i Quintonine améliore le vin. 

teur Leborgne. il a"é té ' t ranspor te | • P'an h t r e de v in . un flacon d e 
ensuite à son domici le . ' Q u i n t o n i n e fait i n s t a n t a n é m e n t 

D'autres éclata s o n t tombés sur jun_ l i tre d e s a v o u r e u x fortif iant. 
de s toits d'habitat ion où ils brisè
rent des tui les et des vitres. 

Jean-Ut» ce, au cours i 
samedi et 

- , — — - . . _ , , . ,_ _ „ _ , . idinxauche. La remise des masqua»! 
pies et minut ieux détai ls . l e ç o n f e - i . u m , . e u a ^ , l o r d r e , u i ^ a t i au-

i— , „ . ! . , » *.„• i e s procèdes d e i J o u r ( 1 . h u i v e n d r e a ; . de s * i l h so I 

LEERS 

Un verre à madère de cette excel
lente préparation avant chaque repas, 
e t les forces reviennent avec l'appétit, 
le sommeil et l'entrain. En vente dans 
toutes les pharmacies, 5 f . 8 3 lefiacon. 

Washington . 16. — Le Président 
Roosevelt a donné lecture person
ne l l ement de son m e s s a g e sur la 
défense nat ionale , devant la Cham 
bre et le Sénat réunis e n sess ion 
commune . 

Il a déclaré : « N o u s v ivons des 
journées sombres dont les develop-
p e m e n i s aussi rapides que provo
q u a n t l ' indignation met t en t toutet 
les na t ions d a n s l 'obligation de con
sidérer leur défense à la lumière de 
facteurs nouveaux. L a force bru-
taie de la guerre offensive mo
derne a été déc lenchée d a n s toute 
son horreur. De nouveaux moyens 
de destruct ion incroyablement ra-

• « , . ipides e t morte l s o n t é té dévelop-

Lc bombardement IP*S et <*UK i a i le6 empioiew sont 
*^*** »•»»••»»»»»». ^ n s p u i e ^ o n t t o u t e s j ^ a u _ 

des cartes f d'identité, modèle 4 et dul Les personne» dont la mensura • « * U r é g . O I l d l l N o r d i » Afme dé fense ex is tante n'est 
de famille. lion m S ^ c e t t e taiUe et dont îSa w , * " | a s s e z forte pour ne pas nécess i ter 

nom» commencent par les lettres Ai •* ' " ' u n renforcement, aucune attaque 

- - . n a n , | réjrio,, ralencieiinoise [i6 8 1 asse^ ""probable ou impossi-
~ ~ w « » u « i « ^ , b l c D ( J u r é l r e 1 ( t n o r e e Ebtammons. 

Mairie vient rencier insiste 
mult ipl icat ion de cette Plante aux p o ^ J e s familles dont le nom débuteIcertaine quantité de masques antl 
réS nombreuses variétés. Il fournit par les lettres BOUCK à BRY et de •az. petite taille, dont les dimensions, 

d'intéressantes précisions sur les 14 à 17 h. 30. pour les lettre» BUI|se rapportant k cette taille sont les, 
précaut ions a prendre pour effec- a C A R P . Samedi 18 mai. de 8 h. à suivants» : 
tuer s e m i s et bouturages fa i t s e n 11 h. 30 et de 14 à 17 h. 30. pour le»; 13 centimètres : mesure prise du 
•erre ié«ere dans un endroit chaud!retardataires des lettres T U V WJE.1 point médiocre du front Jusqu'à la 
et humide Des résultats m a g n i - Y z Diœancnc 1» mai. de s n. aolpointe du menton ; 
'•rvie* neuvent être obtenus par d e 4 H h - 30 et de 14 à 17 h., pour 27 oentlmétra» 1 mesure pr^e d'une! 
^ ^ i S > « n . m a r e n - 1 n o - - a e a - n i t u r é ' t o u t e '» l e t t r e c - «•• C A S * C Y - loreiue à l'autre, e n passant sur le 
o ^ w a n e m ^ 
jardins . 

Très applaudi. M. Hoste est feli' 
cité par M. Dablemont . Etat CiviU — Publication : Mau-;et B devront «e présenter 

La soai.ee se termine par le_ti-!rice Housez. masi is inler .aven 

DANS LA RÉGION 

Devant le Sénat et la Chambre réunis DEUX COLONELS 

ALLEMANDS 
ont été fusillés 

sur l'ordre d'Hitler 
Le Président Roosevelt 

a longuement discouru 
sur la Défense Nationale 

et les obligations qu'elle comporte 

Epreuve décisive 
pour l'Allemagne 

hitlérienne 
Telle est considérée 

es Angleterre, la baUillt 
de Belgique et de la Mtat* 
Londres. 1S. — Les c o m m e n t a i -

Frontière française . 16. — I * ' 
colonel Etterl in e t colonel-vetéri-i 
naire Docteur BeUler . qui étaient; 
af fectes à la garn i son de Berlin. ' , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ont été passés par les armes le ires de la presse britannique portent 
9 Mai 1940 a u m a t i n sur l'ordrclce matui sur plusieurs aspect* de 
d'Hitler. Ils éta ient coupables | la guerre, mais surtout sur l'évoiu-
d'avoir critiqué la. veiUe, c 'est-à-dire'«on de la grande bataille qui s e 
d a n s la soirée du 8 Mai. la politique déroule actuel lement le Ion»; d e ka 
du Ptihrer qui avait décidé, d a n s la Meuse, sur la capitulat ion de* for-
mème journée, la réal isat ion du p l a n i ^ 8

 J
n 5 * r l a n d ^ î e i j _ . ^ ' , ^ ; u * î ! î . ' S 

des « tenai l les » sur la Hol lande. * I fondes, s e s repercussion* s u r tes 

_ !ble pour être ignorée 
aue de l a ld t iu l 17 mal. a l a salle, derriérei D a n s la région valenciennoisc . 1 s a n s trompeuses i l lusions, les dan 

ra«e d "e très belle tombola dont |à iarne et Ohristiane Cousmon. àil'égllse. de 14 k 18 h. Se munir d'une1-
és o-s 'p lantes variées) ont été!l«ey-ies-Mouliueaux. 'pièce d identité. 

fo' irnis par M J Cordon, horticul-
•etrr a Wasquchai. qui a bien m e n t e 
les remerciements que lui adresse 
le président. 

Certes, le développement des der
nières s e m a i n e s a démontré claire
ment à tous les ci toyens, que la 
possibilité d'une at taque contre une 
zone américaine vitale nous oblige 

les~~avlons sbnT"venus""*"" nôù'veaùTgeS auxquels " n c i x devons faire |d'être prêts à a f ^ n t e r une telle 
je ter de s bombes. I l s o n t m ê m e face, nous aurons notre force et ! ^taque_et• *.1 empêcher d a teindre 
mitrail lé des convois civi ls e t des !notre dé fense sans chercher a n o u s , s e s objectifs . Ceci veut dire que 

de_ Saint-Louis , de Kansas City 
i O m a h a 

D e l'autre cô té du cont inent . l'A
laska avec une populat ion blanche 
qui est seu lement de 30.000 âmes , est 
1 une distance à vol d oiseau qui ne 
dépasse pas quatre ou cinq heures 
de Vancouver. Les I les d u Pacifique 
sud ne sont pas assez é loignées de 
la côte oues t de l'Amérique du Sud 
pour qu'elles ne puissent pas deve-

. ' B e l g i q u e êt 'Te"LuVmbo'urg. « s a i £ ! 0 P e " * i o n s
1
 m ' l i t * i r e ! !

i „ t l * f £ S 
e t ! » r r ° „•„. H,, m „ „ „ „ mii . tairoique tous les pays doivent en tirer mil itaire 'Que .^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

iet sur la possibilité d'un é largisse
ment considérable d u front par une 
attaque a l lemande contre la Suisse , 

t La grande bataille de la Meuse. 
1 écrit le c Times » dans son edi to-
rial. pose un problème d o n t i l s e 
rait imprudent de sous-est imer te 
gravite ». 

Do-!» , i » .« ^ 1.. , Le « Dai ly Telegraph a n d Mor-
H - ^ — — K — » - H ~ « . c - , ^ " ^ ^ o . - L A * e n c e T c h e c o s l o - ! n i n p P o s t » 'écrit i c fi est m a i n t e 

nir bases const i tuant d énormes i t . l r ' ï communique : ; n a u t c l a i r q u e ̂ g^ l a b a t a t t e d e 
n a n t a g e s stratégiques pour les f o r - U i T ^ Ï ^ V L ^ Î S L ^ l f J i ^ ^ l ' & t e t Q u e e t de la Meuse. Hit ler 
les d'un agresseur l ^ î , w " ^ ^ " , î ! " 2 ™ ^ ? , 3 ! , L * 0 " ^ » déclare de mettre à l'épreuve d é 

cisive la puissance d u Heich nas i . 

être sûr du concours 
immédiat de l'Italie ». 

LA RÉSISTANCE 
DE LA POPULATION 
TCHÈQUE INQUIÈTE 

LES ALLEMANDS 

I vis iblement inquiètes de la force et 1 r 
Ide l 'ampleur d e la rés is tance d e la Il f . . . » . . . - - - « f - - - » J . „ . « » - « ! 5 î _ i ? m j J " r l " . ï." "* rés is tance « « ] N i en France, n i en Angleterre, a n 

Il t a n t u n m a t é r i e l d e g u e r r e ! population tchèque e t de certains ,„ , j e f a i t d i u u s i o n quant * l a 
c a p a b l e d e f a i r e f a c e . événements récents qui telle l ' a f - U ^ ^ f o r r a i d a b ; e q u . o n t a s sumée 
l a p a u i e n e t u r c i « c e |fau-e Smudek — il siagit d un e t u - | n n K n m , ^ , , i ^ uut- m a 

à n'importe quelle offensive 
foudroyante 

EN MISSION 
Parts. 16 Mai. — Avant leuri 

départ en camions automobiles . 
MM membres d u n e miss ion de pro-i 
p a g a n d e c inématographique se 
sont approvis ionnés e n piles et e n ; : 
boîtiers électriques Wonder. La, 
pi le Wonder n e s'use que si l'on I 
s'en sert et sa conservat ion est : 
garant ie douze mois. 

TOURCOING 
Ru* Fidéle-Lehoucq. S. * T O U R C O I N G . - Ië l . 

Dépôt de vente : 14. ru* Fidèls-Lsheucq 

ORGANISATION 
Ides Écoles. 

DE LA DÉFENSE PASSIVE 

*.u 

LA CONSOMMATION 
MINIMUM DES EAUX 

La consommat ion d eau par bran-

| Les jeunes gens de 16 à 19 a n s 
qui désireraient s'engager d a n s les 

'services de la Défense Pass ive de 
| Tourcoing, sont priés de se faire 

passants s a n s faire, heureusement , ( tromper nous -mêmes ». 
d e vict imes. 

O n s ignale des Jets de bombes un 
peu d a n s toute la région, tant l a 
part ie française que belge. 

Su ivant ce qui n o u s est rapporté. 
Mon* aurait subi un bombardement 
intense e t o n déplore d e nombreu
ses v ict imes . 

En France , un h a n g a r a été dé-
truit. 6.000 kilos de paille o n t été 
détruits. ] 

à la mair ie de Tourcoing, bureau! D a n s l 'arrondissement de Valen- j e n n e m i s à u n rythme très rapide 
c i ennes il y a eu deux blessés aulr jes troupes e n parachutes sont lan-
cours du bombardement . c é e s par des avions e n nombre con-

D a n s l e s e n v i r o n s d ' A r r a i s iderable derrière les l ignes enne-u a n s i e» e n v i r o n s a nrim* 1 m i e s ^ a v i o n s déposent des trou-
L'aviation a l l emande a bombardé ipes sur des c h a m p s découverts ou 

!a région jd'Arras d a n s j a i iuit^de de larges routes e t des aérodrome.-

Les nouvelles méthodes 
d e g u e r r e n o u s o b l i g e r o n t 

à réviser nos idées 
U n fait évident e s t que le peuple 

américain doit réviser ses idées sur 
la dé fense nat ionale . Des armées 
motorisées peuvent maintenant 
s'avancer à travers les territoires 

MARCQ-EN-BARŒUL 
COMITE D ' E N T R A I D E 

aux Fami l l e s des Mobil isés 
Il sera procédé, d i m a n c h e 19'mardr à mercredi. Plusieurs m a i - i c i v i i s . 

_ , | D é f e n s e Pass ive 'Mairie a n n e x e ' 
chement permettait jusqu'ici d'avoiriPi'i leur indiquera les condi t ions de 
u n seul compteur pour un groupe | t i avait e t de rémunérat ion 
de maisons ou appartements . A cet — ' "~* " ' 

'connaître" à M. le Directeur de l a i m a ^ à une distr ibution de bons de 1 i on» ont été détruites . Aucun im ; 

unique compteur était appliqué le 
m i n i m u m de consommation, soit 14 
fr. par trimestre, tant que cette 
quant i té n'était pas dépassée. 

L'administration communale a es
t imé qu il y avait l ieu de met tre fin 

Poids m i n i m u m exigé : 55 kilos ; 
taille : en tre 1 m. 55 et 1 m. 70. 

Journée nationale d'aide 
à la Norvège* 

viande, celle-ci est un iquement ré
servée aux f e m m e s de mobil isés 
a y a n t a u m o i n s u n e n f a n t e t ne 
travail lant pas . Pour le quartier 
du Bourg, les distributions é tant 
fa i tes à domicile, les intéressées 
non encore inscrites, sont tenues 

meuble d'intérêt mil i taire n'a été 
touché. 

Sur le littoral 

Nous avons v u un usage sournois 
de la 5e colonne, grâce auquel des 
individus, passant pour être des 
visiteurs pacif iques fa isa ient en réa
lité partie d'une unité e n n e m i e d'oc-

nous devons posséder un matérie. 
de guerre — pas s e u l e m e n t sur le 
papier — qui soit prêt à faire face 
et capable de faire face à n importe 
quelle offensive foudroyante contre 
nos intérêts américains . Ceci veut 
dire aussi que tous les c i toyens doi
vent être prêts pour produire muni
tions et équipements à la vitesse 
maxima. Nous avons eu l'occasion 
d'assister m a i n t e s fois à la leçon 
suivante : des na t ions qui n'étaient 
pas prêtes et qui furent incapable.' 
de se préparer furent envahies pai 
l'ennemi. 

U n e défense qui permet à l'enne
mi de consol ider se s posit ions d'ap
proche s a n s lui susciter d'obstacle 
échouera. U n e défense qui n e fan 
pas effort, pour détruire les lignes 
de ravitai l lement et les communica
tions de l'ennemi sera perdue. Une 
défense effect ive par sa nature 
même exige un équipement lui per
m e t t a n t d'attaquer l 'agresseur sur | 
sa route avant qu'il puisse établi! 

j Inos armées La lutté ser» v io lente 
d ia iu qui abattit deux agents de t j t devons n o u s p t é -
la Qes tapo qui venaient. i^rreter r \ d e E c h a n g e m e n t e de ?„. 
et qui. grâce a l a solidarité de tout ir /T; . t ^ ^ ^ 
le peuple tchèque ne put j a m a i s | 

|être arrête — prouvent que les • i „ f « - . _ J - 0 _ _ » - _ _ - - « , , . - _ 
Tchèques , exaspères , peuvent ètre; ! < " b r a n d e - B r e t a g n e c a u s e r a 
dangereux. des surprises à Hitler... » 

Le protecteur von Neurath a su- T _ , _ 
bitement fait diffuser par radio, un Le « Dau>' Express » écrit : « Ras-
decret aggravant les peines prévues surons-nous : la G r a i i d e - B r e u r i a 
pour le dél i t de détent ion d'armes, causera des surprises a H t t t e r R a p -
de guerre, de muni t ions et d'explo- .pe.ons-nous que M Churchil l e n -
sifs : la peine de mort pourra être ; «reprit la construction des premier» 
appliquée chars d assaut d a n s la dernière 

Il est intéressant de constater 1 guerre. 11 n'a jamais mi s îoutea s e s 
que le dévret cont ient un a r t i c l e ' " m e s e n vitrine, mai s elle* aont 
déc larant qu'il e s t applicable dès 1 la. Il faut nous attendre, e s t ime l e 
son annonce par la radio. j « N e w s C h r o n i c e ». a de nouveaux 

ARRIVÉE A BERLIN Œ V 1 1 cours ^ procl*n5 

DU NOUVEL A M B A S S A l ) € U R c ^ ^ ^ 1 > G
M f l ' B I ^ n f a • - ; 

D ' I T A L I E bonnes c a n e s . L'occupation de 1* 
_ „ Hollande a rapproché le* Al lemands 
Frontière a l lemande. 16. — Le de notre territoire, m a i s eUe * é g a -

D.N.B. communique : M. Dino A.- lement ouvert la voie à nos av ions 
f ien. nouvel ambassadeur d'Italie ^ bombardement s e rendant e n 
à Berlin, e s t arrive aujourd'hui à Al lemagne. Nous riposterons c o u p 
mdi a Berlin, par la gare d A n h a l t . \ n O U I coup » 
V. é ta i t accompagné de M m e Dinol _ " - — 
Alfieri. 

10 n . . chez M L. Gouillard, 274. « s f tombée 
à cette équivoque e n complétant le; j ^ Ministère de l ' I n f o r m a t i o n | r u e ( j e Tourcoing. Pour les autres 

D a n s la nuit de mercredi à jeudi . icupat ion. D e s at taques foudroyan-L* ' " " . - * " } } d ? u ^ ' ^flSe„r d " 
des avion-, e n n e m i s o n t lance des tes capables Ue détruire les f abri- ? " r t t o I r t s corSrituant les tatéret^ 

• „ - , . w .bombes incendiaires sur la région q u e s d'avions et de muni t ions i L L » m » r ™ intérêt . 
de se présenter jeudi 16. a 18 h. . l d unkerquoise . Ces bombes sont tom- d e s centa ines de mil les derrière lesi américains , 
chez M. Ch. Gi imonprez . 15 ,_rue |bées d a n s les dunes . l ignes font part ie de la nouvel le , M . 

U n e autre bombe à re tardement ; technique de la guerre moderne. 1 « O t r e BII IHK e t n o t r e a r m é e 

Le bagage alimentaire 
des parachutistes nazis 

Berne. 16. — Le correspondant 
de la « National Zeitung » de Bâle 
t Berl in, fournit des indicat ions 

sur l 'approvisionnement emporté 
par le parachutistes , ainsi que par 
es troupes transportées en avion 

boites de conserves m i x t e s (v iande 
et l égumes' prêtes à la consomma
tion s ix saucisses de pemmican. de s 
graines de soya. de la compote d e 
fruits, des fruits frais, d u chocolat 
et des pilules contenant des vita
mines pour combattre la fat igue. 
Ce bagage al imentaire qui. d i t -on. 
a e te préparé et éprouvé au cours 

plusieurs essais, s'inspire d u 

Lazaro. ou samedi 18. de 14 
pis 

organise le d imanche 26 Mai . j inei quartiers, elles i eg l ement du service des eaux 
T'»rt.riP R ri., rwiempn- P*T amt i u l * ' 1 , 1 ' a c ' c «""»»»••"«= * • «""• ""=;quartiers, eues se présenteront; m > - i o « T n n T r o 
o d ^ e « Cet?e consommat ion j o u r n é e d'Aide a la Norvège et f e r a i â i m a n c h e 19. de 9 à 11 h., aux! L E S A L E R T E S 
odifie . « Cet te consommat ion 1 d é p o s e r à c e : e f f e t d e s m s i g n è s l e n d r o i t s ci-dessous 1 Pour le Pont. • » • • * n L l t , l v l L » J 

dans les m a n i e s . a l'école de garçons, rue des Ecoles 
oLfuBi^cuirni incmei L e s Kroupements tourquennoi» Plouich, à l é c o l e de garçons R 

s U s'agit d'un immeuble ou d u r . 9 u l d é s i r e n t participer ac t ivement Deram. rue de l'Ermitage, et pouri 
groupe de maisons ou couree. ali- " ""*'" "•"""» ••• • •"-•'« " " " ~ . ™ D - ~ » « «<•« - - . . . —.-
m e n t e s par u n seui compteur. 

mod 
m i n i m u m fixée à 8 m. cubes par 
trimestre, est due pour chaque mai-
•on ou chaque appartement , m ê m e 

ont déjà atteint une force 
considérable 

Les bavardages et les idées con-

cet te œuvre de solidarité sont Rouges-Barres, école de filles, rue 
pries de se faire inscrire d'urgence J. Delcenserie . 

Dans la région lilloise 
P a n s , 16. — La nui t dernière, s i x ^ 

HOSPICE ET B U R E A U 
DE BIENFAISANCE 

Le Conseil dés igna M. Arthur 
P'.ouy pou remplacer, à 1 adminis
tration de l'Hospice M. Noël Deryck. ! 
démissionnaire de cette commission. 
M. Louis Vanneck. au Bureau 'te. 
Bienfaisance, nour , remplacer M. 
Charles Baii leux. démissionnaire 
de ladite Commiss ion 

A PROPOS DES SECOURS 
EN NATURE ACCORDÉS 

PAR LE COMITÉ 
D'ENTR'AIDE SOCIALE Oli 

FOIRE DE PARIS 
Ii a été s ignalé au Comité d 'En- l» d e P t « s 

t r a i d e sociale de la Ville de Lille] 
ique certa ins commerçant s n'accep-i 
; aient pas les bons de pain e t de; 

Jamai s la Foire de P a n s n'a é t é | P ° m m e s de terre ajloués par sesi 
aussi brillante. Le nombre des I»»-!••**•. 
t i e n s étrangères est plus important! Le Comité soul igne a ce propos 
que Jamais. L'Italie présente tout!que les bons portant au verso l e | 
u n Palais . D a n s la Sect ion An- cachet du Comité d'Entr'aide socialeI 
glaise, une magnif ique maquette 1 de ia Ville d e Lille sont toujours 
de l'Ajax, brillant vainqueur du!valables 
Graaf von Snee . retient l 'attention 

L'élément de surprise, qui fut tou
jours d'une importance tactique! 
dans la conduite de l a guerre, est; 
devenue p lus dangereux e n raison 
de la vitesse s tupéf iante avec la- _ i _ 
quelle les a r m e m e n t s modernes peu- fuses de quelques-uns peuvent don 
vent atteindre et attaquer les pays ner l ' impression inexacte que notre 
ennemis . armée et notre mar ine ne sont pas! 

de premier ordre où que l'argent 
a ler tes o n t e t e données d a n s lai ! ' . , .< . , . „ ; . . - , „ ,« ,„» r n n t u i é r a h l * fut gaspil lé pour el les. R i e n ne 
région li l loises. Chaque fois la! L a c c r 0 I " e m e n \ c o " w e r " ^ , pourrait être ^Jus loin d e la vérité. 

S = ^ = I D C A . est entrée en action. r j e I»; v i t e s s e r é d u i t l a S e c u n t e Au cours des récentes a n n é e s la 
teur» qui en ont manifesté leur! Da\nS l a r é g i o n h a v r a i s e p r o p o r t i o n n e l l e m e n t I r i n ^ c r d e ^ o t ^ ' r r T n ï e " u ^ c o n ^ 

C e m a t i n on a s igna lé deux aler-! Nos propres intérêts v i taux sont dérablement accrue. Notre m a n n e 
tes d a n s la région havraise . Le très vastes, plus que jamais la pro- es t plus forte aujourd'hui qu'à 

es et tous renseï-1 s j g n a i de la première a é té donne tect ion de tout l 'hémisphère améri-; aucune époque de l'histoire de la 
t la collection d e s . a 5 n 45 - i a s econde s'est t erminée i ca in contre une invas ion ou un con- Nat ion . 

"--'"'* * à 7 h 45 ;rôle ou une dominat ion par des Aujourd'hui encore un vaste pro
nat ions n o n américa ines a besoin g r a m m e de nouvel les construct ions 

D a n s l a ré l r ion r o u e n o a i s e du soutien unan ime des vingt et: est en cours. Navire pour navire.; 
T^,,, „ , „ , „ „ „ . „„ une. republiques américa ines v corn-l ies nôtres é g a l e n t ou surclassent j 

,^ , l „ , u » u , . ^ , c u c , , , „ „ . , - P a n s - 16- —
J

D e U 3 ? a l e - t e s 01.w eu ris l e s E t a t £ . U n i S . p l u s q u e i a m a i s ! c e u x de n'importe quel le puissance ' 
déjà conquis de nombreux : h e u ce m a t i n ^ la région rouen- c e l t e D r o t e c t i o n e x i g e q u o n a i t d e s , é trangère . 

?„a lue ,d.e -6 ,0 ' u 5 , a J ^ a £> armes" à portée de la main , capa-i ° ? m ê m e notre armée a atte int 
12 h. 35 à 13 h. 10. L a D C A . est b l e s d u n e g r a n d e m o m i i t é e n rai., s a f o r c e l a plus considérable d u 

son de la v î t e s 
taque moderne 

au cel les qui se trouvent d a n s les i régime al imentaire employé p a r 
chars d'assaut La ration de chaque iNansen. lors de se s expériences 
h o m m e comporte deux à quatre'polaires. 

D Î S lourneaux des catalogues, de: 
tableaux indicateurs, sont à la dispo 
pition des philatélist 
gnements concernan 
timbres sont donnes gratuitement oar 
un expert. 

Les débutants, les écoliers y sont 
particulièrement invités ; aucune coti
sation n'est demandée et il règne à ces 

ions une atmosphère de sympa^ 

A R R O N D I S S E M E N T 
D E D U N K E R Q U E 

! p j r U r f c e a m a U n I e 1 i t r e ( 4 i h . bVel • » ° » 1* Tit*a»t ItOtegStieB* de l"»5-| * 2 S S . ^ J ^ - ^ è ' L i J L ! i l 'J" IE 
I l h. c o m m e qual i té e t quant i té cté 

MAL0-LES-BAINS 
m a i s l'alerte n'avait p a s L ' o c é a n a'Uantique et l'océan pael- cons idérablement accru e t amé-

ee. D a n s la région havrai- fi const i tuaient des barrières * * • " « £ • 
se. une alerte, la trois ième de l a U J l . j ; w, - J - 1 r v 

POURSUIVIE POUR PROPOS 
DEFAITISTES 

Des personnes pour se rendre in-
téressante». émettent des opinions 

I l 'pr i é tous les c o m m e r ç a n u d e l ^ . ^ ^ ï , * ' / * . , ? ^ ? ' ^ 6 ^ » * ^ „_ 

journée. 
13 h. 15. 

e u l ieu de 12 h. 35 

de» visiteurs. La Hoi iaade. ia B e l - c o u l o i r bien : 1» les accepter e n | ̂ ^ ^ " ^ ^ " ^ 2y*l e
t p l . o p , g e 

gique, le Luxembourg, la Norvège paiement ; 2"> les déposer au S e r - ' d e s f ru i t s tendancieux. l u t dénoncée 
en présentant dans leurs s t a n d s v i c e Municipal de Chômage a u x | à : a police. 

*"* *"" " ' " Priée de s'en expliquer devant M respectifs, les échant i l lons de l e u r J m s de remboursement 
production, ont eu un geste qui est 
al lé droit au c œ u r des Parisiens. 
D'autres pays y figurent encore : 
Tchécoslovaciuie. Finlande. Portu 

le Commissanre. elle nia. mais elle 
fut rapidement convaincue de men
songe et. placée devant l'évidence de 
témoignages, dut reconnaître finale-LE PRIX DES DENRÉES 

gai . Les Colonies Françaises et'Oàysl AUX HALLES CENTRALES ',™n~t°qï?f\\ s'était _falt' l'écho de 
d e protectorat se sont surpassés I „. propos relatifs aux opérations m.l.-

av K ^ S 5 ,_ < j>_"/s "'<•> 1» i"* i entes en gros * j taire» qu'elle avait recueillis * Rc-

WATTRELOS 
DISTRIBUTION de MASQUES a GAZ 

La du 

la date du 1.; mal I sendaël" auprès de personnes 
tnlai l les et OIMif». — Lapin dé- nues. 

pou.lle. 23 à 25 fr. le kil. 1 poule,! La procédure relative à cette * i -
^2 à 25 fr. le kil. : poulet, 30 à 38 fr. faire suivra son cours. Le dossier a 
le kil. ; canard, 23 * 25 fr. le kil. été transmis *u Parquet, aux fin» de 

tipnrrr <•( (Kufs, — Beurre de» i poursuite». 
des masoues à gaz Flandre». 26 a 28 fr. le kil. ; œufs 
ontmuera dans la des Flandres. 80 à 85 fr. le cent. 
c .lean Jaurès dans! | . r o m a j M . _ pont-Lévèque. 3.75 

à 6 f r. pièce 1 Maroilles. 14 à 15 fr. 
a c n . ne Marie ''pièce ; camembert de marque. 5.25 * 

' " e ' d e s 5 5 0 P ' * " ; ordinaires. 4.50 * 4.75 

été donnée . D a n s la région havrai- _ ^ u»»uc tt^-\-

f e n s î v e s ' r a î s o n n r W e l n e n T ' a d ^ a T S ^ P " 1 ' i £ Premier Jour de sep-
quand des flottes à voiles navi- ! tembre 1939. chaque semaine nous 
guaient a une vitesse m o y e n n e d e i a P P ° r ' e d e nouveaux ense ignements 
cinq mi l les à l'heure. M ê m e a ce « * * • à e s c o m b a t s actuels sur terre 
moment , grâce à une at taque pari et sur mer. Toute s les na t ions tra-
surprisc il fut possible à un adver-1 v a l H e n t avec a c h a r n e m e n t a s équi-

D E S B O I T E S D E C O N S E R V E S saire d ' incendieVnotre capitole na - |P . e r P°uf. ; o u r s **°™ de protec-
uuu U U I I I ^ « s . v « » \iota\_ P lus tard les océans c o n t i - i t l o n a n t i - a e n e n n e supplémentaire , 

nuèrent à servir notre dé fense dans i Le prés ident Roosevel t parlant de 
Il a été porté à la connaissance : ie t emps où des f lottes et des cou- l'arme secrète que furent les m i n e s 

de l'autorité qu'une boite de con- ois marchant à la vapeur p o u - m a g n é t i q u e s , déc lara qu'il fallut 
serve plutôt suspecte, avait été p. l ent faire de 15 à 20 mi l l e s à quelques s emaines pour découvrir 
trouvée ; elle sera examinée par les il heure. un dispositif défensif contre ces 
services compétents . | Mais, un nouvel é l ément : la na- eng ins mis en usage . Il ajoute : Les 

Attention aux cadeaux qui nousîvigation aérienne, accroît la vitesse condi t ions de combat o n t c h a n g é 

APRiS LES BONBONS 

SUSPECTES ! 

tombent du ciel ! que ce soit, bon 
bons, porte-mines, stylos, cigarettes 

ncon- |o« conserves. 

ktnbut 
aux adultes s 
salle de; fêtes, rue 
l'ordre suivant : 

Vendredi 17 mai. 1 
a 8 h M. Martelotte : 
la Maternité 1 de 10 h a , u c "•" n'èce B r e 1R à 2é~fr le kil 
Masures ; a 14 h . rue de Metz : d t f . ' ™ . • B,f;e'. 18„ * 20, "• , , l e *!' . 1S à 17 h nie M.nbel de 17 a 18 h .Gruyère. 2o à 28 fr. le kil. : Port-sennèr M * . de 17 a 18 *..) ^ 1(J fc 2 Q ft l e ^ , H o l , a n d e 

Samedi 18 mai. de * à 11 h . rue 22 » 28 fr. le Xtl. ; Roquefort vèri-
Monge : de 11 h. à midi, ru» de Mos-itable, 24 à 25 fr. le kil. : Bleu d'Au-
cou ; de 14 a 18 h , rue du Mont-a- .vergne. 18 S 20 fr. le kil. ; Fermier 
Leux pairii. de» Flandres, 15 * 16 fr. le kil 

Il est expressément recommandé d e 

e munir du livret d* familie et de la 
arte d'identité. 

ALLOCATIONS MILITAIRES 

Gouda véritable, 20 fr. le kil 
Iru l t i et Primeurs. — Citron». 50 

à 70 fr. le cent : oranges. 6 * 7.50 
le kil. ; pomme* d'Italie. 10 à 11 fr. 
le kil. ; cerises. 11 à 15 fr. le kil. ; 
bananes. 0.70 à 0.80 pièce : asperges. 
3 * 7 fr. la botte 

O g u m e s . — Betterave» rouges 
cuite», 2 fr. : chicorée de Bruxelles. 
2.50 * 3 fr. le kil. : ails, 10 * 12 fr. 
•le kil. i épinarda, 1 à 2 fr. le kil. ; 
oseille. 1.50 à 2 fr. la kil. ; petitsi 

L» paiement se continuera dans l'or
dre suivant : 

Vendre*! I7 mai. de 8 à 9 h., de 
1 lui * i 150 : de 9 » 10 h . 1.151 * 
1.200 : de 10 a 11 h . 1 : i l a 1.250 : de 
14 a 15 h.. 1 231 » 1 300 ; de 15 a 16 h . 
1 301 a 1.350 1 Ue 18 a 17 h . 1351 
à 1400. Ipois Algérie. 4 a 6 fr. 1 

Samedi 13 ma., d e l a 9 h . d e 1.401 de marais du Midi. 2.50 
» 1 4.50 : de » a L' h . 14.4 a l.oou 1 Ichoux-neurs de Bretagne. 20 à 
de 16 à 11 h.. 1 oOi a 1i.aM[ : de 14 a,70 f r . . i a i l u e « , 1 0 * 30 fr, la douz. ; 

• ? ^ . i 1? i" 1 . i r P " » 1 1 ' 5 * 8 fr. le kil.. 10 à 12 fr. 
de 16 a 17 n.. 1.601 l e 9 u tionet . c e r f e U i i . a à 4 fr. ; 
,,„ a i o h H . 1 7ni |Dame». 4 à 5 fr. les 12 boites ; radis, de 8 a 9 h., de 1.7011 , n k J f r , e 8 1 2 b Q U M ^ J J ^ J „ , 

B0URB0URG 

Un cycliste est bletti 
mortellement par une auto 

Lundi, vers 15 h . M. Van-Trier 
revenait de chez son beau-frère en 
vélo, quand au tournant de 1» rue 
de Berguea. il fut tamponné vio
lemment par l'auto d'un industriel 
beige qui arrivait se réfugier en 
France. Il fut accroché par l'aile 
avant de i* voiture et projeté sur 
la route. Des voisin* s'empressèrent 
aussitôt pré* de la victime et la 
tianspii itérent sur une civière à 
son domicile. M. Van-Trier reçut 
le» premier» soins du Docteur Mer
veille qui le fit admettre d'urgen
ce a l'hôpital de Dunkerque. o ù 
11 est décédé mardi a 1 heure de 
l'après-midi, sans avoir repris con
naissance. 

malheureux accident a fait 
ae ei que te par la gtm-févesi robjet d 

'" ' davmer.e 

DOUAI 1.5S1 ' 
1601 a 1*50 ; 
* 1 700. 

Lundi 20 mai T^^^^m^^^^^^^m 
à 1750 ; de 9 a W h . 1751 a 1.800 • » j | 1 2 fr. les 12 botte* ; salsifis. 1 à 1.50 TBIRUNAI r î . B I t ' F / T I O f V l V F / 10 k 11 h . 1801 i 1.850 : de 14 à | l a b o M e d e l k n . c r e 8 g < m 8 a M l r IIUBUHAL IUKKLL1IVM1LL 

*. iW 4 n h 1 9 5 Ï l l e 6 1 2 bottes ; carottes. 226 * 260.1 COUPS A DOUAI 

, i ^ r ' â a o ^ a a ? - i J . " i o O
0 î - i W - L * i h ï " l L ' A r i , b e **el A " ' 3 S " * ° * « * ^ 

de 2.001 gnons, 380 k 3901 le» 100 k.l écha- n | e r , rue des Ecole». 34. prétextant 
2.100 ; de lotte». 5.50 k 0.75 es 3 botte» ; q u e M r e m m e S imoul in lui *v*tt dé-

de 14 a là h . pommes de terre longue» jaune» . !? , ,^ 50 f r contre promesse de çer-
2 201 a 100 * 110 fr. les 100 kil. ; nouvel les . : , - ,„— • . — — C — - 1 . — I -— 

i l h. 1 851 k 
1900 à 1.950 
» 2 0 0 0 ! „ t. 

Mi-rdi 21 mai. de 8 à 9 h . 
à 2 500 de 9 i 10 h.. 2 501 
10 » i l h.. 2.101 k 2.150 
2 151 * 2.20U 
2 250 ; de 18 à 17 

Marcredi 12 m; 
2.301 k 2 350 ; de 9 
2400 : de 10 » U h 
de 14 à 15 h.. 2.461 » 
1S h . de 2.501 a 2 550 
2.551 a 2 «00. _ ,. _ „ „ » „ 

Lw intéressés sont Invités à remplir ! d e marchandises sur le carreau 
l e s - ' • • — " ™ " • — — • - - -

n o^*^*ï' iwm*»O Tfav*uî>"**'' lat»»»"«ller*» Vdé» 2.251 à 2.300. |400 
de 8 à 9 Iv. de: 12 1 _ 

à 10 h.. 2.351 »|260 k 300 fr. le* 100 kil. ; lingots.ii," rti»"Le"s gendarme»,' ** passage. 
'• 2-1S} * J

2 ' 4 ?? J ' 8 1 0 * 6 2 ° tT : P 6 1 1 " P ° u •"*• 3 8 0 ' in terv inrent et eurent d^grande» dif-
a 2.aO0 ; de la t , * 400 fr. ; pois ca*»és. 520 k 630 fr.jf!C u ité» k maîtriser cet individu qui 

Poisson de mer. — Pas d arrivage.!était un forcené. 
— En raison des événement», peui Dé j* titulaire de hui t condamna-
' "** " ' un]tlon«. S*cl AH est condamné à dix-

A Dunkerque, sont 
passés 78 prisonniers 

venant de Bruges 
Parmi eux se trouvait 

Léon Degrelle 
Soixante-dix-huit prisonniers ve

nant de Bruges sont passés à D u n 
kerque pour être transférés d a n s 
une prison « quelque part e n 
F r a n c e ». 

Parmi c e s prisonniers s e trou
vaient Léon Degrel le . anc ien chef 
du Parti rexiste ; deux députés , 
d o n t un c o m m u n i s t e : trois para
chut is tes a l l emands encore revêtus, 
l'un d'une s o u t a n e et les deux au
tre* de l'uniforme belge. Le lot de s 
prisonniers se compléta i t de com
m u n i s t e s et d'agitateurs. 

d u n e attaque possible jusqu'à 200 à plus rapidement dans les airs avec 
300 mi l les à l'heure. B i e n plus c e i u n progrès é t o n n a n t d a n s la cons-

SAINT-OMER 

Horrible mort 
d'un jeune homme 

de 20 ans 
Hier, vers 19 h. 30. un Jeune 

h o m m e de 20 ans . Lucien Legris. 
dont les parents exploi tent une cul
ture maraîchère au faubourg de 100 kil , _ . 

460 fr. le* 100 kil. ; n»vet» , |^ T l cês "sur" e"lTe et même U Î i n e n a c a | Lyzel. rue des Maraîchers , à S a i n t -
13 fr. le» 12 botte» ; du Mld l . l d e mort Les faits se passaient » u n O m e r . s 'enfermait d a n s la g i a n g e . 

•" • " '• - •***^ ,^ ,"""""""— Ayant imbibé ses vê t ement s d e s -

de 16 a 11 h..| 

prem.ere qumzair.- __.___.. 
de Wattrelos. Ise signer et »« présen
ter aux heures .ndiquées. au Bureau 
de poste» d» Wattrelos muni» de leur 
certificat d'admission. 

1 , H . \a!— - — - »", ,<= « u n u , uu[non«. a*cl AU est condamné » dix-
v r ' i 1 A » » ï i p e u d e hausse sur le* pomme* d e m u l t mois d» prt»on et cinq ans d'in-
il a les a a i e r t t e r r e n o u v e r i e s et la chicorée delterdict lon d« i l l o u r 
° " " Bruxelles. 

WASQUEHAL 

.corée de: terdlction de'séjour. 

VOL A 0RCHIES 

i „ , i - . j . w , „ |P«rry. *v*lt pris l 'habitude de plon-
IM. le président Marcel Mamet, rap- l - , , . ^ m â i n dan» 1* tlrotr-oai*»». 

Aux Syndicats Lion». — Vendredi prtj* à tou» les philatélistes que dan» Soupçonné», *U* dut avouer. — Deux 
«J, 18 » 19 h. 30 *u «eg*. C*fé de L * , ' « J ^ t de f»cU't.r 1» échange, et le . œ o l g ^ e p r t w n . 
— . , , - QO r , , , ,,„ pi-r» n*ie- rapports entre le» amateur», il a et* 
Fraternelle. 28. rue o e W e r » . P f ' « 3 ' c r é e e n dehor» d« la • Grande Bours» • 
m e n t d e . .«cour, d» chômage et P»r-, a u x T l m b r e , , , q u l . ,o U j O U r , Heu tou. . N U T ( D . U N 0VCLISTE 
tx»atnct. I le. dimanches. d « 8 h . * 17 h . au «lég«.l CHUTE O u n u v « • . • • • • 

Fanfar» d«» Ac«*rdé*ni»t*s. — C*|13 et 15. place Rihour. * LUI*. un»| M Cyprlen f*oirl*ux £0 *n» i-oul»-
slège. ,6. Bourse libre tou. !•* mercredi» »t sa.jrard J»»nne-d'Arc, Chemin VJJH 

soir vendrstJL ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
PhllIppe-le-Bon. répétition de kvmedis après-midi. ant 

répétiUon «énèrale sur* lieu diman-'déi* un gro* succès et nombreux sont II a le visage tuméfié. 

sence. il y m e t t a i t le feu et, bien
tôt, le malheureux n'était Plus 
qu'une torche vivante. 

Les f l a m m e s avant g a g n é la 
grange, un incendie se déclara e t 
il fa l lut faire appel aux pompiers , 
lesquels, avec l 'auto-pompe, parvin
rent à se rendre maî tres du feu. Le 
corps de l' infortuné Lucien Legris 
fut retrouvé à demi carbonisé . 

S o n acte e s t dû à la neurathénie . 

SOMME 
Un Italien naturalisé fronçait 

est arrêté pour défaitisme 
La gendarmerie de Villers-Bre- _ . 

tonneux étai t avisée qu'un conduc-1 complè t ement détruit . 

nouvel é l ément entraîne une possi
bilité de se servir de bases plus pro
ches, d'où de s at taques contre le 
cont inent américa in pourraient être 
faites. 

D e s fjords du Groenland, il y a 
quatres heures par air jusqu'à 
Terre-Neuve, cinq heures jusqu'à 
la. Nouvelie-Ecosse. au Nouveau 
Brunswick et à Québec et seule
m e n t si xheures Jusqu'à la nouvel le 
Angleterre. Les Açores sont seule
m e n t à s ix heures , a une dis tance de 
2000 mil les de notre côte orientale 
e t si les Bermudes tombaient entre 
les m a i n s de l 'ennemi, il ne faudrait 
que trois heures à des bombardiers 
modernes pour atte indre nos côtes. 

Partant d'une base s i tuée aux An
tilles, la côte d e Floride pourrait 
être a t te inte en trois heures vingt 
minutes . Les i les de la côte occiden
tale d'Afrique sont s eu lement à 1.500 
mil les du Brésil. D e s avions moder
nes partant des I les d u C a p Vert 
peuvent at te indre le Brésil e n sept 
heures et Para a u Brésil, est seleu-
m e e n t à quatre heures de vol de Ca
racas au Venezuela et le Venezuela 
à deux heures et demie seulement 
de Cuba etde la zone d u Canal de 
P a n a m a . ( Cuba et la zone de Pana
m a sont seu lement à deux heures 
et quart de Tampico , au Mexique. 
T a m p i c o est à deux heures et quart 

truction aérienne et un avion pé 
rimé aujourd'hui put avoir été cons
truit i l y a un an . 

Ne prendre aucune mesure 
qui puisse gêner les livraisons 

d'avions américains 
aux nations étrangères 

LAIT SUCRK . 
FARIINE L A ( T E E 

Mère de famille /] 
•ouci de m a m an, voire rAle A voit, 

pendant que le* nomme* se? battent. c'«at tétt 
préparer l'avenir phvtiqne de voa enfanta* 
de leur ronatiiuer une dot de aaaté. Cent 
de* leur naïaaanee qu'il faut «on* y prendre, 
et eela repoae eaacnlieIlement anr l'aii—en 

domain**.. jana potjven faire tnnie 
fiance à NESTLE dont lea 75 ana d'empé-

la probité proverbiale, la aévérité 
pour lui-même, la ré*rnlariledana la perfeetinn 
voua «ont une incompara
ble garantir. 

l-r meilleur placement 
|Hiur»i»iM. % Olre rôle a 
c'en de faire de votre en 
fanl un beau Bebe Nestlé 

NESTL 
les aliments parfaits des tout-petits 

MOUVEMENT 
ADMINISTRATIF 

Je demande donc off ic ie l lement 
au Congrès de ne prendre aucune 
mesure, d'une façon quelconque, qui 
puisse gêner ou ralentir les livrai
sons immédiates d'avions améri-

DÉPARTS D'OUVRIERS 
AGRICOLES ITALIENS 
POUR L'ALLEMAGNE 

Paris. 16. — Sont n o m m e s 
fet d u Puy-de-Dôme 

pre-

Giraud : préfet en service détaché 
M. Perett i Dél ia Rocca, préfet du 
Calvados, e n remplacement de 
M. Camille Giraud. m a i n t e n u en 
service détaché et n o m m e directeur 
des Affaires départementa les de 
la Se ine ; Dréfet du Calvados. 

^ c o T m a n d ' r o u ' X ^ n ? " * ' « n ^ . ^ ^ ^ " s o ^ è T S é 
« h e t e r ^ a u t r f s o u c h e r e h a n t » e n Mont luçon : préfet du Tarn. 
î c n c t e i a autres. M c h a i g n e a u , préfet de s Hautes -

Je. d e m a n d e des crédits immé- Alpes : préfet des Hautes-Alpes, 
diats s'élevant à 896 mi l l ions de M. Morel. secrétaire gênerai de la 
dollars. L'emploi d e cet te s o m m e l 'administration : préfet du terri-
w a suggéré à des commiss ions du toire de Belfort. M. Picot, sous-pré-
Congrês. Il y a des gens qui disent fet d Epernay ; secrétaire général 
lue la démocrat ie ne peut pas se de la Préfecturel de Seine-et-Olse 
mesurer avec les nouvel les techni- pour l 'administration. M. Courarie-
aues de gouvernement introduites Delage . sous-prefet de Vil lefranche-
durant ces dernières années d a n i ' i u r - S a ô n e . 
un pet i t nombre de pays où l'on n'ac 
cepte pas n o s libertés que n o u s | * •* • 

onsidérons c o m m e essent ie l les à 

Rome. 16. — Environ cinq c e n t s 
Camil le i ouvriers agricoles i ta l iens s o n t 

partis pour l 'Allemagne. 

à rappeler le Congrès e n sess ion 
spécia le si la s i tuat ion de notre 

= ^ ^ ^ = ' g ^ ^ = j | r i é f A n « f nat iona le l e nécessi tait . 
teur de camion , Anton io Piovesan.JMais notre idéal, notre objectif est 

ETATS-UNIS . — Le Trésor a m é 
ricain a annoncé la remise de l'em
bargo sur tout transfert de fonds 
au gouvernement hol landais . L'em
bargo avait é té levé il y a trois 

^ c ^ p ^ c ^ . 1 e T n S l t ^ i ! S E R V I C E D E S ™ N S M » T S | S r J } t é ^ , r ^ ^ 

2N COMMUN SUSPENDU lde M'Loucon-m,mstre de HoUan,ta-

42 ans . n é e n Ital ie e t natural isé 
Français , t ena i t dans des ca fés de 
la localité des propos pour le moins 
subversifs. Il fa isa i t l 'apologie de 
Hitler e t ca lomnia i t la France e t 
l'Angleterre ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

U n e enquête fu t fa i te qui abouti t 
à l 'arrestation de Piovesan. Malgré 
ses dénégat ions , e t e n raison des 
témoignages recueill is . P iovesan a 
été arrêté et placé sous m a n d a t de 
dépôt . 

A M I E N S 
Un camion d'essence ilambt 
Mardi soir, vers 23 heures, u 

c a m i o n belge, chargé d'essence, a 
pris soudainement feu alors qu'il 
s 'engageait sur le pont s i tué au 
bas de l'avenue du Généra l Foy, à 
Amiens . Le conducteur, un officier 
belge, réussit à sauter a bas de son 
siège. Les pompiers, alertes auss i tôt , 
lut tèrent contre le brasier, mai s , 
malgré leurs efforts , le c a m i o n fut 

toujours la paix intérieure et exté 
rieure. Néanmoins , nous s o m m e s 
prêts à dépenser des mi l l ions pour 
notre défense m a i s auss i à servir 
et m ê m e à donner notre vie pour 
la sauvegarde de nos l ibertés améri
caines. 

ARRIVÉE DE PRISONNIERS 
ALLEMANDS A LONDRES 

Londres. 16. — Trente ou qua
rante prisonniers de guerre alle
m a n d s blessés s o n t arrives à Cha-
rïng-Cross sous escorte mil i taire , 
cet après-midi . U n certa in nombre 
d'entre eux éta lent transportés en 
civière et furent e m m e n é s d a n s dt-.s 
ambulance* de la Croix-Rouge. Un 

A PARIS 

Paris. 16. — Le Service des Trans
ports e n c o m m u n à la surface a 
été suspendu ce matin . Cependant , 
quelrues l ignes intra muros et extra 
m u n i s o n t é té maintenues . Les 
transports en souterrain cont inuent 
à fonct ionner normalemet . 

UN DÉCR'ZT OFFICIEL 
CONCERNANT U ZONE 

DES ARMÉES 

Paris . 16. — Le «Journal Officiel» 
publiera demain u n décret aux ter
m e s duquel sont inclus d a n s 

Les Spectacles, à Lille 

officier a l l e m a n d fut conduit en j portion du territoire nat ional corn 
voiture automobi le avec une escorte IPfis d a n s la zone des armées : la 
anglaise . Les prisonniers porta ient région mil i taire de P a r u , départe-
l 'uniforme gris de l'armée aile- m e n t s de la Seine, de Seine-et-Oise 
m a n d e et l'équipement complet de et de Se ine -e t -Marne; la 3e région 
campagne , à l'exception des cah- militaire : département de la Sctne-
ques. U s paraissaient tous très Inférieure. arrondissement des 
jeunes . 'Andclys d u département de l'Eure. 

AUJOURD'HUI VENDREDI 
U MAI 

Camé* — Permanent d» 13 h. 30 S 
22 heures 30 • Toi c'est Moi » «t 
< L'Opéra de Paris ». 

Canltal» — Permanent de 14 h. 30 a 
22 h : t La Voix sans Visage » «I 
i Un point.... c est tout ». 

Familia. — Permanent de 14 heures k 
23 h. : « Sidi-Brah:m » 

R»«y —Permanent de 13 h. 30 k Ï2 h. 
30 : • Capitaine CraddocK » *S 
< Etoile de Valencia » ^n^ESI 

Cmtchlc. — Permanent * partir 
13 h 30 ; dern. séance * 20 h. " 
f L'Embuscade •. 

Omni». — Permanent * partir de 111 
30 t Le Paradis de Satan 
c Fièvre de cheval ». 

Unl»n. — A 1» h. 30 : 
Port > et t Venu, de U Routa ». " 

Flv».-P»l»e». — A 1» h 30 : i Le i 
m'.n d* l'Honneur » et » L * : 
héritière • 

Catin». — Permanent de 14 h. i 
« Agent rpéc:al » et i 
Général » 

Edsn. — Perm. de 14 h 30 à a 1 
< La Citadelle du SUenc» ». 
« Deux femmes ». 
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